
Lorsqu’un enfant vient au 
monde, commence, pour lui 
d’abord, mais aussi pour ses pa-
rents, pour la famille, pour son 
entourage, pour la société dans 
laquelle va s’inscrire son his-
toire, quelque chose de tout à 
fait nouveau. Pour le nouveau-
né, plus rien n’est comme 
avant; tout est neuf, à décou-
vrir, à explorer, à expérimen-
ter. Les parents savent dire que 
la façon d’être de ce petit nou-
veau les renouvelle eux aussi. 
Qu’en est-il d’une année nou-
velle? Du 31 décembre au 
1er janvier, y a-t-il du neuf? 
C’est un jour après un autre. A 
cette succession le Sage d’au-
trefois réagissait, désabusé: un 
jour s’en va, un jour s’en vient 
et il n’y a rien de neuf sous le 
soleil.  
Et pourtant l’année est nou-

velle! Et pourtant ce passage est 
célébré partout. L’être humain 
a éprouvé le besoin d’inventer 
des rites qui pour cause, se 
nomment rites de passage. Ce-
lui à l’existence tout d’abord; 
puis le passage de l’enfance à 
l’âge adulte; de l’état de céliba-
taire à celui de marié, jusqu’au 
passage de vie à trépas. Le pas-
sage d’une année à l’autre 
n’échappe pas à la ritualisation 
si riche de sens. Il m’est donné 
ici de déployer le rite des vœux 
échangés à ce carrefour. 
A défaut de changer le cours 

des journées, que la nouveauté 
change nos propres vies. Je sou-
haite que soit renouvelé notre 
rapport au monde. Un rapport 
constitué de mille aspects dont 
je n’évoque qu’une seule réali-
té; elle pourrait les éclairer tou-
tes: la capacité d’espérer. Oui, 
plutôt que de décliner une lita-
nie de vœux je n’écris qu’un 

seul mot, mais en capitales:  
ESPÉRANCE. L’année nouvelle 
nous est offerte comme une 

Année sainte. Qu’il nous soit 
donné d’être ensemble pèle-
rins d’Espérance. Le rite d’ini-
tiation consistera moins à fran-
chir une porte sainte toute 
symbolique, qu’à ouvrir au 
fond de notre libre détermina-
tion un espace où pourra pas-
ser ce Dieu qui Lui nous espère 
toujours et auquel nous avons 
tant de mal à vouloir apparte-
nir. Je souhaite que nous re-
trouvions le goût et la fierté 
d’appartenir à une communau-
té d’espérance. Au milieu d’un 
monde sombre et anxiogène  
la lumière de l’Espérance ne 

brillera de toute sa force que si 
nous la convoquons au cœur de 
nos impossibles humains, que 
si nous la cherchons là où elle 
habite vraiment, c’est-à-dire 
dans la promesse et dans la  
fidélité de Dieu. L’Espérance  
ne vient pas des efforts de 
l’homme; elle est don de Dieu. 
Je souhaite que chacun ose en 
faire la demande. Je souhaite 
que tous ceux qui en ont la 
grâce, soient assez charitables 
pour espérer pour les autres, 
pour tous. 
+JEAN-MARIE LOVEY,  

ÉVÊQUE DE SION

Des vœux de passage  
à l’an neuf
FÊTE Le passage à l’an neuf est célébré sous toutes les latitudes, 
dans toutes les cultures, dans toutes les religions. 
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La Risée et la Rosée
Un dimanche de l’avent, j’ai 
vécu l’eucharistie dans un 
monastère et le prêtre célébrant 
osa, dans son homélie, ce jeu de 
mots, sans doute glané quelque 
part dans ses lectures: La risée 
des hommes n’empêche pas la 
rosée de Dieu! La formule donne 
à réfléchir et m’habite encore en 
ce temps de Noël. Nous souhai-
terions une Eglise qui marche 
résolument sur les routes de 
l’histoire et de l’humanité. Con-
fiante en son trésor, sereine 
dans ses postures, humble dans 
ses mots et dans ses actes. 
Mais c’est beaucoup plus com-

pliqué que cela. L’année qui 
s’achève, à coups de révélations 
sur les abus et les compromis-
sions inad missibles, l’a acculée 
dans ses derniers retranche-
ments de honte et de découra-
gement; beaucoup de ses mots 
ne sont plus compris, semblent 
terriblement fragiles face aux 
rouleaux compresseurs média-
tiques. Elle est souvent la risée 
des gens, de ceux qui s’en éloi-
gnent à pas feutrés ou à marche 
forcée; et ceux qui y croient 
encore marchent titubant, hési-
tant, portant leur trésor au 
milieu de lourdeurs âpres et 

blessées... Et voilà que Dieu 
vient comme une rosée. C’est 
un grand thème biblique pour 
parler du Salut-Qui-Vient. Une 
rosée! Si peu de choses en 
apparence: une finesse fraîche, 
subtile, insignifiante au pre-
mier abord, un petit miracle 
d’humidité et de lumière... La 
rosée ne supprime pas les terri-
bles impressions que laisse la 
risée sur nous, mais elle enve-
loppe le petit troupeau – et plus 
largement – d’une légèreté 
mystérieuse mais bien réelle.  
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Mgr Jean-Marie Lovey: «L’année nouvelle nous est offerte comme une Année sainte. Qu’il nous soit donné 

d’être ensemble pèlerins d’Espérance.» SABINE PAPILLOUD

SION

Dimanche 29 décembre à 17 heures à la cathédrale,  
la Schola de Sion et l’Ensemble Gilles Binchois chantent 
Noël sous la direction de Dominique Vellard. Dimanche  
5 janvier à 17 heures, le chœur Novantiqua dirigé  
par Sylvain Jaccard interprète «Bach en dialogue». 
Renseignements et réservations à l’office du tourisme  
ou sur le site: www.maitrise-cathedrale.ch 
 

SION

L’évêque de Sion Mgr Jean-Marie Lovey préside la messe 
d’ouverture de l’Année sainte ce dimanche 29 décembre 
à 10 heures à Sion. La liturgie commencera à l’église  
Saint-Théodule avant un déplacement à la cathédrale,  
illustrant le bilinguisme du diocèse et inaugurant  
le thème du jubilé voulu par le pape François:  
«Pèlerins de l’espérance». Des délégations des différentes 
paroisses seront présentes, et la célébration est ouverte  
à tous. 
 

SION

Tout au long des fêtes de Noël, des institutions caritatives 
sédunoises offrent des repas destinés aux personnes  
seules ou en situation de précarité. Mardi 31 décembre, 
un réveillon autour du monde est organisé dès 19 heures 
dans la salle paroissiale sous l’église du Sacré-Cœur par 
les SET du cœur au prix de 30 francs (079 734 01 15). 
Jeudi 2 janvier à 12 heures, un repas gratuit est offert  
par Chez Paou dans la salle paroissiale sous l’église  
de Saint-Guérin (027 321 18 00). Vendredi 3 janvier  
à 14 heures, un loto gratuit avec goûter est organisé  
au Verso l’Alto (rue de Lausanne 69) par les SET du Cœur 
(079 734 01 15). Une série spéciale est prévue avec les  
lots «surprises» que chaque participant peut apporter  
emballés. 
 

AIGLE

Jusqu’au 5 janvier, l’école  
catholique du Chablais  
à Aigle (chemin du Sillon 3) 
présente une exposition de 
crèches. Réunies des quatre 
coins du monde, 111 crèches 
sont rassemblées pour ra-
conter les visages de Marie, 
Joseph et l’Enfant-Jésus, 
mais aussi de tous ceux et 
celles qui, au fil des siècles, 
les ont représentés et sont venus rendre hommage  
à ce nouveau-né. L’exposition est ouverte au public tous les 
jours jusqu’au 5 janvier. Renseignements: info@ecc.ch, 
www.ecc.ch, 024 466 20 08.

VISAGE D’ÉGLISE

«Plutôt que  
de décliner une 
litanie de vœux je 
n’écris qu’un seul 
mot, mais  
en capitales: 
ESPÉRANCE.» 

MÉDITATION

«C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Tem-
ple.» (Lc 2,46, trad. © AELF) Après trois jours de recherche, 
Marie et Joseph retrouvent leur enfant. – Après Trois jours de 
deuil, les disciples revoient leur Maître, vivant. Dans les deux 
cas, Jésus échappe aux liens charnels, se référant à son Père 
des cieux. «Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon 
Père?» (Lc 2,49) Et, à Marie-Madeleine: «Va dire à mes frères 
que je monte vers mon Père et votre Père.» (Jn 20,17). La seule 
parenté du Fils est celle qu’il a avec le Père du ciel. Par sa 
Venue, nous y sommes reçus, enfants du même Père, frères 
et sœurs en Jésus. Nous ne le savons que trop bien, les liens 
familiaux les plus forts ne sont pas toujours ceux du sang, de 
l’ADN. Il y a ceux qui se tissent tout au long de notre vécu. 
Famille traditionnelle ou recomposée, le code est identique: 
«Aimez-vous les uns les autres…»  
SR JACQUELINE LORETAN, SSM

Liens de famille
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